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Spectacle de Lionel Cecilio  

Mise en scène Jean-Philippe Daguerre  

Synopsis  

C’est l’histoire d’une démocratie qui se gagne par l’union d’un peuple et qui se conquiert avec des 

fleurs. C’est l’histoire d’un amour qui nait au confluent de la réalité et d’un rêve. C’est une histoire 

vraie qui sonne comme une utopique et romantique fiction.   

Quand son petit-fils l’interroge sur sa vie, Céleste, émigrée portugaise en France, convoque en sa 

mémoire les souvenirs passés de sa jeunesse muselée par la dictature de Salazar, de son arrivée en 

France par les chemins dangereux de la clandestinité, de ses nuits gelées sous les toits de taule 

ondulée dans le bidonville de Champigny sur marne, de son histoire d’amour avec Zé, de son frère 

Chico, de la résistance, des œillets qui obstruent les canons, de la liberté retrouvée et de ce parcours 

de vie chaotique et chahuté qui manqua de tout… mais jamais d’amour. Elle évoque cette vie qu’elle 

mena si discrètement que personne n’aurait pu la soupçonner si riche en rebondissements et elle 

passe avec douceur le flambeau de l’espoir, de l’amour, de la poésie et de la grandeur d’âme à une 

génération d’avenir qui a oublié de s’aimer.  

Note d’intention d’auteur   

1974.   

C’était au Portugal il y a moins de 50 ans, C’était Hier, Il y a une heure, Il y a une 

seconde, Il y a un battement de cil… Le 25 avril 1974, tombait la plus longue dictature 

d’Europe : L!Estado Novo, le régime fasciste et répressif de Salazar.  

Cette dictature, qui se caractérise par les traits communs de tous les régimes fascistes : 

Culte de la personnalité, censure, torture, fermeture des frontières, repli nationaliste, 

guerre, et contrôle économique ; dont la durée et la dureté n’eurent d’égal que sa 

discrétion, tomba sous l’effet d’un coup d’état lui aussi extrêmement discret, dont les 

traces dans la mémoire collective internationale sont si légères qu’elles semblent déjà 

s’effacer et se perdre.  

Une dictature, une libération et la naissance d’une démocratie dont personne ne parle 

ou si peu. Une histoire méconnue, parfois même de son propre peuple…Et pourtant 

dans cette révolution, dans ce coup d’état, dans la chute de ce régime, tout, absolument 

tout est romanesque. La vérité de l’histoire semble avoir été écrite avec la plume de la 

fiction, trempée avec gourmandise dans l’encre de la poésie et de l’amour.  

D’abord, la longueur historique de ce régime qui étouffa les portugais durant plus de 40 

ans, la plus longue dictature d’Europe (!)  

Puis, Le lien permanent avec sa cousine la France… l’émigration illégale et massive, dans un premier 

temps, qui vit débarquer plus de 400 portugais par jour, tous les jours… parqués notamment à 

Champigny sur marne dans le plus grand bidonville de France. 15000 individus entassés dans des 



baraques de bois aux toits en taule ondulée allaient chaque matin travailler à reconstruire la France 

qui s’épanouissait au cœur de ses 30 glorieuses.  

 
Et puis les accords officieux de 1971 passés dans l’ombre par les dirigeants des deux états. Ces 

accords prévoyaient que le Portugal se voyait autorisé à laisser passer quelques individus vers la 

France, à condition qu’une visite médicale valide un état de santé suffisant pour assurer une main 

d’œuvre saine. Cette hypocrisie politique permettait au Portugal de calmer un peuple au sein duquel 

un souffle de révolte commençait à bruire sur le thème du refus des guerres de colonies. En feignant 

un début d’effritement de ses frontières l’Estado Novo put contenir son peuple et continuer à 

envoyer sa jeunesse s’enliser et perdre la vie en Afrique noire.  

Mais ce n’est pas tout. D’autres chapitres de ce morceau d’histoire sont encore plus remarquables, 

romanesque et romantique.  

Le soulèvement qui naquit au sein même de l’armée, qui se retournera contre son état-major pour 

demander l’instauration d’une démocratie. Un coup d’état mené par l’armée pour s’emparer du 

pouvoir par la force, le monde l’avait déjà vu et continuera de le voir. Mais la maladie d’amour auto-

immune qui vit le système immunitaire du Portugal se retourner contre son propre corps et tacler 

l’Estado Novo, non seulement en le mettant à terre mais aussi et surtout en se mettant au service du 

peuple pour lui offrir la démocratie qu’il méritait… cet acte inattendu, cet acte romanesque, cet acte 

romantique, c’est du jamais vu !  



 

Mais il y a encore plus intense ! Plus beau !  

La place cardinale de la musique et des fleurs dans la rédaction de ce bout d’histoire en fait une page 

de poésie dans les livres de géopolitiques…  

Ce coup d’État se fera dans une maitrise totale ne faisant aucun mort.  

Très bien préparé en amont, le soulèvement du 25 avril s’appuie sur une communication codée et, 

pied de nez à l’Estado Novo, ces codes sont glissés dans les paroles de poèmes et de chansons qui 

passent entre les mailles du filet de la censure, en étant diffusées sur la radio d’état elle-même : 

Radio Renascença. (Radio renaissance.)  



 

A la fois né d’un mouvement spontané, jeune, presque naïf, et dans le même temps pensé, maitrisé 

et très bien préparé, ce soulèvement apparait comme un acte évident par l’authenticité de son cœur. 

Grâce à cette excellente préparation, et à la puissance de l’union d’une armée et de son peuple, la 

révolution se fit avec une surprenante élégance, sans avoir besoin de recourir à l’usage de la force.  

On ne comptera que 4 morts tombés sous les balles de la PIDE (la police d’état) dont le chef, perdant 

ses nerfs, tira dans la foule pacifiste avant d’être rapidement maitrisé.  

Ce sont des fleurs qui enrayèrent les armes. Des milliers de fleurs pour obstruer les canons. La 

révolution des œillets fut un succès (!)  



 
Renverser la plus longue dictature d’Europe avec la douceur et la discrétion d’un poème, sans que ne 

coule le sang et en opposant des chansons et des fleurs à la torture, à la censure, à la violence et à 

l’intolérance du fascisme… C’est l’histoire incroyable mais vrai que j’ai eu envie de raconter… le relais 

que j’ai eu envie de passer, pour qu’elle ne meurt pas dans nos mémoires, pour qu’elle nous emplisse 

d’espoir et pour qu’on s’autorise à envisager un avenir qui lui ressemble, sans être taxés de doux 

rêveurs parce que l’histoire nous prouve ici que c’est possible !  

  

Pour écrire ce spectacle, j’ai donc simplement décidé de suivre le canevas qui m’avait été offert par la 

vie elle-même.  

Je voulais parler du destin d’un peuple et je l’ai incarné à travers une femme.  

Je voulais parler de la transmission inter générationnelle alors j’ai imaginé son petit-fils.  

Un personnage né en France dans les années 90, qui aurait très bien pu être moi.  

Et puis de leur discussion, le reste s’est imposé à moi de façon assez évidente.   

Les langues, les cultures, les histoires, les fleurs, les armes, les rires, les larmes, la peur, la joie, les 

danses, les doutes… le reste… c’est la vie qui l’a écrit pour moi, et je n’ai fait que m’en faire l’écho 

parce que c’est toujours bien plus beau quand c’est écrit par la vie.  

J’imagine donc 3 axes de narration.  

Céleste qui incarnera le peuple, Zé, le jeune militaire qu’elle aime qui incarnera la révolte de l’armée, 

et son frère, Chico, qui incarnera la résistance retranchée en France d’où s’organisent énormément de 

choses.  



En partant de ces 3 axes je pourrais aborder les différents volets de cette dictature mais aussi les 

différents volets de cette révolte qui finiront par se retrouver à l’endroit de l’union, de l’amour et de la 

jeunesse pour réaliser l’impensable.  

De ces petites histoires mêlées au cœur de la grande ne ressort qu’une seule chose, encore et 

toujours… le thème principal de mon récit :  l’amour.  

L’amour c’est avant tout une rencontre. La rencontre entre un petit fils et sa grand-mère. La 

rencontre entre un homme et une femme. La rencontre de deux générations. La rencontre entre 

deux pays. La rencontre entre deux peuples. La rencontre 

d’un pays avec lui-même, d’un peuple avec son armée. 

L’amour pour seul repère. L’amour pour seule arme. 

L’amour pour seule chanson et seul slogan. L’amour. Rien 

que l’amour.  

J’ai donc imaginé un jeune homme, qui pourrait être moi, 

désabusé et perdu dans les tourments d’un monde qui ne 

tourne plus vraiment rond. La complainte, l’égarement et 

la frustration de ce jeune homme rencontreront le récit 

insoupçonné du richissime vécu de sa grand-mère. A 

travers ce tourbillonnant récit, elle lui transmettra le 

puissant espoir qui nait de l’union d’un peuple. Elle lui 

enseignera que si c’est par la force que l’on brule le passé, 

ce n’est que par l’amour que l’on cultive le futur. Un 

témoignage comme un cadeau, une offrande, un dernier 

signe de la main avant de partir pour que les générations 

d’après n’oublient jamais d’arroser les fleurs de l’avenir. 

C’est à la discrétion de ce peuple, qui a réalisé 

l’impossible sans bruit, sans cri, ni mort. Ce peuple qui ne 

revendique rien, et qui a pourtant tout osé. Ce peuple qui 

continue silencieusement d’avancer dans le souffle de 

l’humilité et de la tendresse. C’est à ce peuple que j’ai eu 

envie de rendre hommage avec ce spectacle.  

C’est à la discrétion de ma génération qui s’endort 

sous l’effet du chloroforme d’un confort relatif et 

menteur. Ma génération qui revendique tout mais qui 

ne s’autorise à rien oser. Ma génération qui fait tant 

de bruit et qui hurle et qui pleure. Ma génération qui 

parfois oublie de s’aimer et a perdu le sens de la 

tendresse. C’est à ma génération qui s’interdit de 

rêver que j’ai eu envie de m’adresser avec ce 

spectacle.  

J’ai découvert un trésor qui contribuera certainement à me sauver et je veux le partager avec ceux 

qui, comme moi, avançaient jusqu’ici à tâtons, aveuglés par les lumières du néant.  

  



Si vous ne connaissez pas l’histoire de la naissance de la démocratie portugaise, alors tendez l’oreille, 

vous allez vous faire embarquer dans le surprenant tourbillon de cette histoire d’amour bien plus 

romanesque et romantique qu’historique. 

 

 

  



PRESSE 
 

AVIGNON ET MOI 

Avis de Pierre 

La fleur au fusil - Théâtre - Critique - Avignon Off 

Titre : La fleur au fusil 

Dates : du 29 juin au 21 juillet, relâche le lundi 

Horaire : 19h35 

Durée : 1h15 

Lieu : Théâtre des brunes 

 

Quand son petit-fils ignorant tout de cette histoire questionne Céleste, une émigrée portugaise en 

France, elle décide de replonger dans la suite d’évènements ayant mené à la révolution des œillets 

dans sa jeunesse. C’est le récit d’une révolution qui a fait chuter la plus longue dictature d’Europe 

sous le régime de Salazar et de l’union d’un peuple qui a établi une démocratie sans violences, 

descendant dans la rue en portant une fleur dans le canon de leur fusil. C’est l’histoire d’un peuple 

épris de liberté qui sonne comme une utopie, pourtant tout est vrai. Cette pièce rend hommage au 

50e anniversaire de la révolution des œillets au Portugal. 

 



La performance de Lionel Cecilio est impressionnante, passant de manière fluide d’un personnage à 

l’autre. À lui seul, il incarne tous les personnages sans jamais nous perdre : Céleste âgée et jeune, son 

petit-fils, son frère Chico, son amoureux Zé mais aussi la police du régime de Salazar usant de 

manière fréquente de la torture et bien d’autres, plus hauts en couleur les uns que les autres. C’est 

un récit cousu d’or du début à la fin, nous captivant, si bien retranscrit et provoquant tant d’émotions 

que par moments, c’est comme si nous y étions. Les répliques en portugais se mêlent 

harmonieusement à celles en français, nous berçant avec ce si bel accent presque chantant. On suit le 

combat de ces personnages qui rejoignent la résistance, manquant de tout mais certainement pas 

d’amour ni d’espoir et on s’attache à eux. On passe du rire mais surtout aux larmes dans des 

moments dramatiques chargés en émotions. Malgré tout, ce n’est pas une quête de vengeance mais 

l’histoire d’un peuple muselé, épris de justice, qui s’unit poussé par un irrépressible besoin de liberté. 

La mise en scène composée d’une chaise au centre de la scène, bien que simple, est efficace et 

permet de mettre en relief tout le talent et la sensibilité du jeu du comédien. Les jeux de lumière sont 

aussi parfaitement maîtrisés, nous plongeant encore d’avantage dans l’ambiance de la pièce. 

 

Ce spectacle résonne en chacun de nous, étant encore d’actualité aujourd’hui puisque la liberté n’est 

pas acquise partout, poussant des peuples à s’unir pour tenter de tendre vers cet idéal. C’est une 

belle leçon de vie et un message de paix, montrant qu’une autre voie que celle de la violence est 

possible. Cela nous rappelle l’importance de la démocratie obtenue, dans ce cas, à la suite de 

nombreux sacrifices, grâce aux mots et une fleur au fusil. 

 

 

VIVANT MAG 

Spectacle par La Compagnie Le grenier de Babouchka (92) et A&P au théâtre des Brunes (84), le 06 

juillet 2024, dans le cadre du Festival Off d'Avignon. 

 

Texte : Lionel Cecilio 



Mise en scène : Jean-Philippe Daguerre 

Lumières : Moïse Hill 

Jeu : Lionel Cecilio 

Genre : Seul en scène 

Public : Tout public à partir de 13 ans 

Durée : 1h15 

 Ce spectacle aborde une thématique historique : la Révolution des œillets au Portugal. Je n'avais 

jamais entendu parler de cette révolution et cela m'a intrigué ! 

C'est un seul en scène où l'auteur et interprète va interpréter pas moins de 18 personnages qui font 

partie de l'histoire qu'il va nous raconter. 

À travers la transmission d'une grand-mère à son petit-fils, l'auteur va mettre en lumière le combat du 

peuple portugais dans les années 70 contre un dictateur en place depuis 40 ans, Salazar. 

Un jeune franco-portugais en quête de sens est stupéfait quand il apprend au détour d'une discussion 

que sa grand-mère portugaise a vécu une révolution. 

Céleste nous raconte son histoire d'amour, à la fois avec Zé, l'homme de sa vie, le patriotisme et la 

liberté. 

Elle passe de l'enfance à l'âge adulte durant cette dictature où elle décrit un peuple qui ne respire 

plus. Elle se construit en tant que citoyenne qui prend son destin en main au côté de Zé qui œuvre de 

son côté à travers ses fonctions militaires. 

C'est captivant ! 

 

L'interprétation et le ton sont incroyablement justes et emplis d'émotion. 

Une chaise pour seul décor et pas de costumes ou accessoires. L'acteur n'en a pas besoin ! 

Le jeu est tellement vrai qu'on arrive parfaitement à imaginer tantôt Céleste dans le restaurant où 

elle travaille ou dans la voiture à organiser les coulisses de cette révolution, tantôt quand elle 

s'adresse à son petit-fils de nombreuses années plus tard quand elle fait appel à sa mémoire. 

L'interprétation de Chico, frère de Céleste est une véritable prouesse. Chico aura un rôle 

particulièrement important dans la mise en pratique de cette révolution. En effet, c'est grâce à lui que 

la diffusion de l'information pourra se faire et cela n'a pas été une mince affaire ! (pas de réseaux 

sociaux à l'époque !). 

Malgré la thématique sérieuse, l'auteur et interprète arrivent même à apporter une touche d'humour 

dans la scène parisienne. 

C'est une très belle surprise pour moi, j'ai apprécié cette pièce historique. 

C'est un bel hommage rendu au peuple portugais qui a retrouvé le chemin de la respiration en même 

temps que celui de la liberté. 

À voir absolument, tant la performance est poignante ! 



Virginie Lamoureux-Ludovico 

 

 

PASSION THEATRE 

 

"La Fleur au Fusil : Souvenirs d'une Révolution" 

Dans "La Fleur au Fusil " la scène est habitée par une performance magistrale qui nous transporte au 

cœur de la Révolution des Œillets. Ce seul en scène, porté par une interprétation puissante et 

authentique, retrace avec une sensibilité bouleversante le parcours de Céleste, une émigrée 

portugaise en France, alors qu'elle dévoile à son petit-fils les souvenirs de sa jeunesse étouffée par la 

dictature de Salazar. 

La mise en scène est d'une élégance rare, conjuguant sobriété, juste une chaise pour tout décor et 

force évocatrice, où chaque geste et chaque mot résonnent avec une profondeur inégalée. Le récit, 

riche en émotions et en humanité, nous plonge dans un passé vibrant de luttes, de rêves et d'espoirs. 

À travers les yeux de Céleste, c'est toute une époque qui revit, une époque où le courage et l'union 

ont su faire fleurir la paix au bout des fusils. 

Le texte, d'une grande poésie, est magnifié par une interprétation qui mêle à la fois délicatesse et 

intensité. Chaque souvenir de Céleste, chaque fragment de son histoire, est un hommage vibrant à 

ceux qui ont marché pour la liberté. La pièce réussit le pari de nous émouvoir profondément tout en 

nous éclairant sur un épisode crucial de l'histoire européenne. 

Une véritable performance d’acteur qui passe d’un personnage à l’autre avec une impression de 

facilité mais on devine le travail qui se cache derrière. 

La Fleur au Fusil  est une ode à l'espoir et à l'humanité, un spectacle qui touche au cœur et qui, 

longtemps après le dernier rappel, continue de résonner en nous.  



Ce seul en scène est un pur bijou.  

Un moment de théâtre rare et précieux, dépêchez vous avant qu’il ne soit complet tous les jours. 

Un coup de cœur de Passion Théâtre. 

Vu au théâtres des Brunes le 1O juillet 

Agnès Guéry pour Passion Théâtre. 

 

REGARTS 

 

Un pari réussi pourtant l’enjeu était assez grand. 

Figurez-vous un acteur seul en scène avec pour tout accessoire une chaise qui veut vous faire vivre la 

révolution des œillets. 

Vous vous souvenez de ce soulèvement national au Portugal qui va mettre fin au régime dictatorial de 

Salazar. Une révolution sans goutte de sang, sans tir d’arme à feu. Une révolution comme on n’en a 

jamais vu en Europe. 

À cette époque, le Portugal est en guerre en Angola, il faut y envoyer des hommes. Au pays, c’est le 

règne de la police qui arrête à tour de bras. 

On va suivre un petit groupe d’opposants dans le récit de Céleste, cette émigrée portugaise en France 

qui fait surgir de sa mémoire ses souvenirs de jeunesse. 

Lionel Cecilio va interpréter les personnages de tous bords, il va, tournoyant, aller de l’un à l’autre 

avec vivacité et exactitude. La scène vide se remplit d’imaginaire et nous transporte dans un autre 

temps, la révolution s’instaure peu à peu sans fracas, des espoirs sont permis. Salazar n’a que trop 

duré. 

Lionel Cecilio est fulgurant de justesse, de précision, il n’a besoin d’aucun support. Il est là, au centre 

de la scène, bien vivant, jouant une foultitude de personnages, allant de l’un à l’autre sans répit mais 

avec une fougue extraordinaire. Comment raconter une révolution seul en scène, c’est impensable et 

pourtant il réussit le pari, sublimant une histoire. Bravo pour la performance. La pièce est magnifique. 

Jean Michel Gautier 

La Fleur au fusil 

Texte et interprétation Lionel Cecilio 

 

MORDUE DE THEATRE 

 

Critique de La fleur au fusil, de Lionel Cecilio, vu le 4 juillet 2024 au Théâtre des Brunes 

Avec Lionel Cecilio, mis en scène par Jean-Philippe Daguerre 

 



Moi, si je devais résumer ma vie aujourd’hui avec vous, je dirais que c’est d’abord des rencontres. Et 

j’aime bien certains clins d’oeil que me fait la vie. J’ai d’abord choisi ce spectacle pour son sujet. Parce 

que la fille de Portugais que je suis connait trop mal La Révolution des oeillets et que ça me pèse 

depuis longtemps. Quand j’ai vu que la mise en scène était signée de Daguerre, j’ai été tout à fait sûre 

d’y aller. Et ce n’est qu’à ce moment que j’ai vu le nom de Lionel Cecilio. Lionel Cecilio, il m’avait 

invitée à son spectacle il y a près de dix ans de ça. Il jouait dans le tout petit Théâtre Pixel à l’époque 

et j’étais toute fière d’avoir pu échanger avec lui à la sortie du spectacle. Et je suis un peu émue de me 

dire que je vais le revoir après tout ce temps. 

 

Il y a toujours une part de subjectivité dans les critiques. Parce qu’on adore tel ou tel comédien, parce 

que le sujet nous touche particulièrement, parce qu’il fait écho à notre propre histoire. Aujourd’hui, 

ma part de subjectivité est flagrante. Je la sens dans tout mon corps. L’effet de la langue portugaise 

sur moi est immédiat. Elle me berce, elle me réconforte, elle m’attendrit. Parce que j’aime cette 

langue qui chante, parce qu’elle évoque beaucoup de souvenirs, parce qu’elle est reliée à l’enfance, 

parce qu’elle coule dans mes veines. Alors je vais essayer d’être la plus objective possible, mais je sais 

que je pars avec un avantage. 

 

S’il y a bien quelque chose de très objectif dans ce spectacle, c’est que Lionel Cecilio est captivant. 

Fascinant. On a l’air un peu braves de le souligner, mais c’est quand même important : il incarne seul 

tous les rôles avec maestria, jonglant de l’un à l’autre avec une parfaite habileté. C’est ultra vivant, 

ultra dynamique, parfaitement réglé. C’est enflammé. C’est un engagement absolu. Il donne 

l’impression d’un film en accéléré – et pas seulement parce qu’il est complètement survolté. Parce 

qu’il donne à voir des lieux et des histoires qui s’entremêlent, parce que ses personnages ont quelque 

chose de très attachant, parce qu’il nous invite, à son côté, dans le salon de sa grand-mère. 

 

Mais attention peut-être à ne pas en faire trop. Ses personnages sont parfaits, mais ralentissent un 

peu le sujet. L’équilibre entre le narratif et l’historique penche un peu trop du premier côté : pour le 

temps de spectacle, on aimerait en apprendre davantage. Je crois que c’est la première fois qu’on 

arrive à me rassasier de théâtre au point que je demande davantage d’histoire. C’est dire s’il donne ! 

 

Un spectacle à l’image de cette révolution. Complètement engagé. ♥ ♥ 

  



FICHE TECHNIQUE « La fleur au fusil » (2024.07.30) 

 

 

 

 

 

Une pièce de Lionel Cécilio 

Mise en scène de Jean-Philippe Daguerre 

Éclairage : Moïse Hill 
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Production :  
Le Grenier de Babouchka 
9, rue Parthenay 
92400 Courbevoie 
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contact@legrenierdebabouchka.fr 
 

 

Régisseur général de tournée : 
 
Simon Gleizes 
sim.gleizes@gmail.com  
ou au 06 12 43 48 11 
 

 

 

 

Préambule 

- Cette fiche technique, constituée de 8 pages (6 pages + 1 page plan d’implantation 

+ 1 page1 patch lumière), est la fiche technique contractuelle, adaptée à un lieu 

standard. Elle sera complétée, selon les lieux, par des précisions et des adaptations 

fixées directement entre le théâtre d’accueil et notre régisseur. - Les demandes 

techniques sont adaptables suivant les lieux et les plannings. C’est l’ensemble de ces 

dispositions qui constituera la fiche technique définitive faisant partie intégrante du 

contrat. 

- Vous voudrez bien nous faire parvenir votre fiche technique complète, ainsi que 

plans et coupes, exacts et précis, à une échelle minimum de 1/50ème, mentionnant 

la position des perches et des -différents points d’accroche sur scène et en salle + le 

plan d’implantation du système de sonorisation de la salle + la capacité d’accueil du 

public. 

- L’organisateur s’engage à fournir la salle en ordre de marche. Elle devra être 
impérativement utilisée en configuration « assise », et devra être chauffée pour 
maintenir une température ambiante d’environ 22°C dès l’arrivée de notre 
régisseur. 
- Tout problème soulevé par la présente doit nous être communiqué le plus 
rapidement possible afin que nous puissions ensemble y apporter une solution. 
- Toute adaptation et modification feront l’objet d’un accord écrit entre les parties. 

 

 

Informations générales 

 

- « La fleur au fusil » est un spectacle théâtral seul en scène de et avec Lionel 

Cécilio mis en scène par Jean-Philippe Daguerre. Durée 1h20mn sans entracte. 

- L’équipe de tournée est composée de 1 artiste, 1 régisseur général et parfois le 

metteur en scène. 

mailto:sim.gleizes@gmail.com


- Spectacle nécessitant un système d’éclairage et de sonorisation. S’assurer qu’il n’y 

a pas de nuisance sonore à proximité au moment des répétitions et de la 

représentation. 

- Les régies son et lumière sont de préférence en salle, prévoir alors un espace 

réservé avant l’ouverture des locations. 

- Le pré-montage lumière, plateau et son doit être terminé pour l’arrivée du 

régisseur de la tournée. 

- Prévoir l’accès au théâtre et le stationnement pour une voiture. 

- L’ensemble des consommables (gélatines et filtres, gaffer aluminium noir, adhésif 

tapis de danse, gaffers, blackfoil, etc.) est fourni par le théâtre d’accueil. 

- L’utilisation d’appareil photo et de caméra est interdite sauf autorisation de la 

production. 

 

 

Informations particulières 

 

- Utilisation d’une machine à fumée pendant le spectacle.  

Configurer les détecteurs incendie en mode approprié afin qu’ils ne se 

déclenchent pas. 

Prendre les mesures compensatoires adéquates et faire les demandes 

d’autorisation si nécessaire. 

 

Sécurité 
 

- L’installation technique (sonorisation, lumières, scène…), ainsi que son bon 
fonctionnement, et le bon déroulement du spectacle sont placés sous la 
responsabilité de l’organisateur. 
- La direction de la salle veillera à ce que personne ne soit présent dans la salle ou 
dans les coulisses durant la répétition, en dehors du personnel autorisé. 
- Durant le spectacle, personne ne doit avoir accès aux coulisses et aux loges en 
dehors des membres de la troupe et du personnel de scène. 
- A l’arrivée du régisseur général du spectacle, le responsable de la sécurité du lieu 
présentera le plan d’évacuation du théâtre et le point de rassemblement en cas 
d’alerte incendie ou intrusion. 

 

 



Loges 

 

Prévoir au minimum 1 loge + 1 loge production. Loges confortables, à proximité 

du plateau, sans transit par la salle, chauffées, bien éclairées, avec portes vêtements, 

miroirs, prise 220V, toilettes exclusives aux artistes, douches et serviettes de bain. 

Lave linge – Sèche linge – fer et table à repasser 

 

 

Catering 

 

Prévoir un catering pour 2 personnes dès l’arrivée de l’artiste : Eaux (minérale et 

gazeuse), jus de fruit, thé, café, soda, collations salées et sucrées, fruits de saison, 

pain, crudités, salades composées, fromage et charcuterie (produits locaux de 

préférence).  

Sur scène, pendant le montage, la répétition et les représentations, prévoir des 

bouteilles de 25 cl d’eau minérale non gazeuse et tempérée. 

 

 

Personnel technique d’accueil nécessaire 

 

1 régisseur(se) général(e) - 1 cintrier(ère) (si nécessaire) - 1 régisseur(se) lumière - 1 

électricien(ne) - 1 régisseur(se) son 

- La fonction de régie générale peut être assurée par le(a) régisseur(se) lumière ou 

son.  

 

Régie 

 

De face avec une bonne visibilité et bonne écoute de la scène. 

Prévoir une table pour 1 ordinateur + 1 console son + 1 console lumière + 

éclairage d’appoint 

Son et lumière impérativement à côté. 

Un retour son en régie est indispensable si l’écoute est mauvaise. 

 



Planning 

 

Le pré-montage lumière, son et boite noire, se fait avant l’arrivée du 

régisseur du spectacle selon cette fiche technique ou les plans spécialement édités 

pour le lieu d’accueil. 

 

Sauf accord oral entre Le grenier de Babouchka et le lieu d’accueil, les horaires de la 

fiche technique devront être respectés. 

 

Planning type pour une représentation à 20h30. Pour une représentation avant 19h, 

prévoir un service la veille :  
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11h-12h30 Début réglages lumière 1 1 1 1  

12h30 – 14h Pause déjeuner      

14h-16h30 
Fin réglages lumière 
Vérification conduite  

1 1 1 1  

16h30-18h Réglages son 1 1 1  1 

18h-19h30 Accueil artistes et Raccord 1  1  1 

19h30-20h 
Nettoyage sol plateau 1  1   

Habillage      

20h-20h30 
Entrée Public      

Habillage      

20h30 – 22h Représentation 1  1  1 
 

 

Son 

 

Fourni par le théâtre d’accueil :  

- Un système de diffusion façade et retours adapté à la salle. Retour sur pied 
en coulisse avant-scène cour et jardin. 

- Console son type Yamaha O1V96 
- Un poste d’intercommunication entre régie plateau cour et jardin - régie 

lumière/son. 
- 4 Câbles Jack-XLR pour connexion de la carte son du spectacle à la console 

 



Si la salle a une jauge supérieure à 200 places et en fonction de l’acoustique et des 

habitudes du lieu, prévoir un système de sonorisation d’ambiance pour soutien 

acoustique. C’est le régisseur son du lieu qui assurera le calage du système son et le 

mixage. 

Merci d’éviter de faire les essais de son pendant les réglages lumière. 

 

Fourni par le spectacle :  

- Ordinateur Mac avec Q-Lab et carte son pour la lecture de la conduite et des 
fichiers son.. 

 

 

Plateau 

 

Le plateau sera entièrement dégagé à l’arrivée de l’équipe de déchargement. 

L’ensemble du matériel scénique est fourni par le théâtre d’accueil. 

 

Dimensions minima : Ouverture du cadre 5m - Hauteur du cadre 3m - Largeur 

de mur à mur 5m - Profondeur de scène 4m - Hauteur sous gril 3.5m 

 

Draperie : 

- 3 frises noires – 3 jeux de 2 pendrillons noirs à l’italienne + 1  rideau de fond 
de scène noir + frise d’Arlequin 

 

Porteuses : minimum de 3 perches lumières + porteuse ou passerelle d’éclairage de 

face – 3 perches draperie 

 

Sol : Uniforme et noir, le plancher du plateau est donc à vue durant le spectacle, il 

doit être uniforme et foncé (noir ou brun) dans le cas contraire prévoir un tapis de 

danse noir installé et scotché avant l’arrivée du régisseur du spectacle.. 

 

Divers :  

- Nacelle pour les réglages, adaptée à la hauteur des porteuses ou du grill. 
- Prévoir un nettoyage du sol de la scène à l’eau claire avant l’entrée public.  
- Machine à fumée assignée en DMX 501 et 502  

 



Mobilier à fournir par le théârre d’accueil : Merci de fournir uns chaise noire de 

style neutre, stable et solide. 

 

Lumière 

 

Matériel fourni par le théâtre d’accueil : 

Le matériel sera préalablement implanté, testé, patché et gélatiné 

selon le plan de feu ci-joint, ou un plan de feu spécialement édité pour le 

lieu d’accueil, avant l’arrivée du régisseur du spectacle. Merci de respecter 

l’échelle afin d’éviter d’avoir à déplacer les projecteurs. Toutes les focales des PC 

seront serrées au maximum. 

Jeu d’orgue : Un jeu d’orgue à mémoires / séquenceur / enchaînement auto 

/ patch numérique etc… type Avab Congo – ETC EOS. Le régisseur du 

théâtre doit maîtriser parfaitement le jeu d’orgue. (Conduite ASCI sur clef 

USB) 

Eclairage de salle : gradué, commandé en dmx depuis la console lumière 

ou depuis la régie. 

Eclairage du public (ex 2 cycliodes) : gradué, commandé en dmx depuis la 

console lumière ou depuis la régie circuit N°100. 

Eclairage de coulisse : Services bleus sur direct en coulisse cour et jardin + 

circulation et changement rapide derrière rideau de fond de scène. 

Consommable : Gaffeur Aluminium pour les réglages lumière 

 

Patch : Toutes les lignes seront patchées avant l’arrivée du régisseur du spectacle. 

Merci de remettre la feuille de patch jointe complétée au régisseur de tournée dès 

son arrivée. 

 

Divers :  

- 6 platines de sol 
- 1 porte-gobo pour découpe 614sx 

 

Liste de matériel fournis par le théâtre d’accueil : 

 

 Projecteurs : 



Projecteur : 
PC 

1kW 
Découpe 

614sx 

PAR 
64 

CP61 

PAR 
64 

CP62 

PAR 
LED 

WASH 
RGBW 

60° 

Nombre :  24 1 1 6 3 
 

Gradateurs : Utilisation de 30 Gradateurs 2kW (sans compter l’éclairage de 

la salle) 

 

Circuits sur console : Utilisation de 30 circuits + 1 pour éclairage de salle + 

5 circuits pour les PAR LED + 2 pour machine à fumée 

 

Plans de feu / feuille de patch : ci-jointe, à compléter 

 

Gélatines et filtres : fournis par le théâtre d’accueil (Référence Lee Filter – 

diffuseurs (#) Rosco)  

 

 117 138 152 162 201 205 206 281 132# 119# 

PC 1kW   4 3 3 6 3 3 6 10 

Découpe 
614Sx 

1    
 

  
   

PAR 64 
CP61 

 1   
 

 6 
   

PAR 64 
CP62 

   
 

   
   



Plan de feu+ implantation plateau « La fleur au fusil » 

 

 



Feuille de patch (à compléter) / spectacle « la fleur au fusil » 

A remettre complétée au régisseur de tournée 

 

N° de 

circuit 

N° de 

gradateur  
Projecteur Filtre FOCUS 

1  PC 1kW 
162 + 

132# 
Face jardin 

2  PC 1kW 
162 + 

132# 
Face milieu 

3  PC 1kW 
162 + 

132# 
Face cour 

4  
2 x PC 

1kW 

201 + 

132# 
Faces cour et jardin croisées 

5  PC 1kW 
201 + 

132# 
Face centre 

6  PC 1kW 
152 + 

119# 
Rattrapage de face jardin 

7  PC 1kW 
152 + 

119# 

Rattrapage de face croisée 

centre 

8  PC 1kW 
152 + 

119# 

Rattrapage de face croisée 

centre 

9  PC 1kW 
152 + 

119# 
Rattrapage de face cour 

     

12  
2 x PC 

1kW 

201 + 

119# 
Contres cour et jardin croisés 

13  PC 1kW 132# Douche croisée chaise 

14  PC 1kW 132# Douche croisée chaise 

15  PC 1kW 
201 + 

119# 
Contre milieu 

16  PC 1kW 
206 + 

119# 
Contre jardin 

17  PC 1kW 
206 + 

119# 
Contre  

18  PC 1kW 
206 + 

119# 
Contre cour 

19  Déc 614Sx 
117 + 

Gobo 
Latéral sur chaise 

20  
PAR64 

CP61 
138 Latéral contre sur chaise 

21  3 PAR led  
Contres général jardin, centre 

et cour 

     



24  PC 1kW 205 Latéral rasant avant-scène 

25  PC 1kW 205 Latéral rasant avant-scène 

26  PC 1kW 205 Latéral rasant milieu (chaise) 

27  PC 1kW 205 Latéral rasant milieu (chaise) 

28  PC 1kW 205 Latéral rasant fond de scène 

29  PC 1kW 205 Latéral rasant fond de scène 

     

34  
PAR64 

CP62 
205 Latéral avant-scène 

35  
PAR64 

CP62 
205 Latéral avant-scène 

36  
PAR64 

CP62 
205 Latéral milieu (chaise) 

37  
PAR64 

CP62 
205 Latéral milieu (chaise) 

38  
PAR64 

CP62 
205 Latéral fond de scène 

39  
PAR64 

CP62 
205 Latéral fond de scène 

     

100  Éclairage de salle 

     

500+5

01 
 Machine à fumée 

 

 


